
14e dimanche dans l’année C 
Envoi en mission des 72 disciples (Luc 10,1-11) 

 
Voyager léger et court vêtu ? 

Avant le départ en vacances, il reste une dernière épreuve : trier 
ce que l’on va mettre – ou pas ! –  dans sa valise. Pas toujours 
facile de faire le choix, mais le nombre de kilos autorisés en 
avion, ou la taille du sac à dos, l’impose. Et l’expérience a 
montré que l’on revient souvent de vacances en ayant utilisé 
seulement la moitié de ce qu’on avait emporté... 

« Légère et court vêtue elle allait à grands pas ; 
Ayant mis ce jour-là, pour être plus agile, 
Cotillon simple, et souliers plats. » 

Ainsi est décrite la laitière dans la fable de La Fontaine. Elle 
trotte, Perrette, avec son pot-au-lait, et n’a pas dû encore 
renoncer à ses rêves de « veau, vache, cochon, couvée ». Légère 
et court vêtue, elle va de l’avant avec enthousiasme. 

Les consignes de Jésus aux 72 disciples qu’il envoie en témoins 
de la paix ne sont pas très différentes : « N’emportez ni bourse, 
ni sac, ni sandales ». Ne prenez avec vous que le minimum. Ne 
vous laissez pas encombrer par l’inutile et le superflu. 

Jours de départ au camp scout, guide, patro... Là aussi quelques 
consignes sont données sur ce qu’il faut impérativement prévoir dans son sac à dos, et sur ce qui est inutile au 
camp (GSM, jeux électroniques...). Mine de rien, la préparation du sac à dos est déjà une belle expérience 
éducative ! 

Voyager léger, c’est décider de ne pas s’encombrer de ce qui me ralentit, pour voyager librement et plus loin. 

C’est accepter que je ne pourrai pas compter sur mes seules ressources et que je devrai faire appel à l’esprit de 
partage de celles et ceux qui cheminent avec moi. 

C’est renoncer à tout prévoir, tout maîtriser, pour s’ouvrir à l’inconnu. 

Voyager « léger et court-vêtu », libre et désencombré, comme Jésus le fit sur les chemins de Palestine, pour 
vivre la joie de l’Evangile. 

Olivier Fröhlich 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 10,1-11) 

En ce temps-là, parmi les disciples, le Seigneur en désigna encore 72, et il les envoya deux par deux, en avant de 
lui, en toute ville et localité où lui-même allait se rendre. Il leur dit : « La moisson est abondante, mais les 
ouvriers sont peu nombreux. Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson. Allez ! 
Voici que je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups. Ne portez ni bourse, ni sac, ni sandales, et ne 
saluez personne en chemin. Mais dans toute maison où vous entrerez, dites d’abord : ‘Paix à cette maison.’ S’il y 
a là un ami de la paix, votre paix ira reposer sur lui ; sinon, elle reviendra sur vous. Restez dans cette maison, 
mangeant et buvant ce que l’on vous sert ; car l’ouvrier mérite son salaire. Ne passez pas de maison en maison. 
Dans toute ville où vous entrerez et où vous serez accueillis, mangez ce qui vous est présenté. Guérissez les 
malades qui s’y trouvent et dites-leur : ‘Le règne de Dieu s’est approché de vous.’ »  

 


